
Marche du patrimoine
8 km dans les rues de

Biviers
Vous allez commencer cette marche par le coeur 
du village, le hameau de la Grivelière (route de 
Meylan) qui fait l'objet cette année d'une visite 
commentée à partir de 14h aujourd'hui et d'une 
exposition en salle du conseil à la mairie à partir 
de 11h



Continuez par le chemin de
l'Eglise qui monte vers la 
mairie et le cèdre 
centenaire de son parc.
Au XVIIème siècle , le 
domaine appartient à 
Antoinette de Buffevent, 
dame de Moidieu. En 1840,
le propriétaire du domaine 
est un fermier, Antoine 
Barrault, conseiller 
municipal. Il démolit la 
petite maison et construit à
sa place la maison actuelle.
La commune l'achète en 
1975.

Puis par le chemin des Jacinthes et une montée 
très raide vous rejoignez le chemin de Mont Bivet, 
puis vous passez devant la Tour de Crêt Châtel : 
ses éléments architecturaux les plus anciens 
semblent remonter aux XVe et XVIe siècles.
Vous continuez ensuite après le gué du torrent des
Guichards puis au carrefour avec le chemin des 
Chevalières vous apercevez un peu plus haut sur 
votre gauche la maison le Belvédère, qui faisait 
partie des propriétés des Chartreux au 17e siècle et
qu'Augustin Charles transformera dans les années 
1930 en hôtel pension de famille jusqu'aux 
environs de 1970.



En descendant le chemin des Chevalières, 
vous avez un magnifique point de vue sur 
le château de Montbives,  ancienne 
maison forte de Guiffrey Montbivol en 
1339 puis propriété de la famille Simiane, 
il servait plus au logement qu'à la défense.
Malheureusement bien altérée au cours 
des siècles, il en reste une belle tour 
carrée et à l'étage inférieur, une très belle 
cuisine voûtée avec piliers en pierre de 
taille et four à pain.
Puis vous obliquez à gauche vers le chemin
des Barraux avec de jolis exemplaires de 
fenêtres à meneaux et descendez tout en 
bas de la commune vers la RD que vous 
longez une centaine de mètres pour 
atteindre le 2ème château de cette marche.

Le château de Serviantin, dit 
aussi château Servien, date du 
XIIIe siècle. Abel Servien y naquit 
en 1593, devint ministre de Louis 
XIII et de Louis XIV. Il se compose 
de deux corps de bâtiments en 
équerre encadrés de deux tours 
rondes. Sur le coté se trouve une 
tour carrée du XIIIe siècle. Les 
façades et les toitures du château 
ont été inscrites à l’inventaire 
supplémentaire des monuments 
historiques en 1960. La porte 
d'entrée s'orne d'un écusson aux 
armes de Morard d'Arces. Cette 
célèbre famille de seigneurs 
possédait, à St Ismier, un autre 
château dont il ne reste que les 
ruines de la Tour d'Arces

Le 3ème château de notre marche est le 
château de Franquières, du XVIIe siècle.
Il est un remarquable témoin de 
l'architecture provinciale. Sur la façade 
nord, une superbe porte Louis XIII donne 
accès à un majestueux escalier de pierre.
Propriété de la fondation OVE, il accueille 
depuis plusieurs décennies des adolescents
présentant des troubles du comportement.



Le manoir du Bontoux  est le 4ème "château" de 
notre visite. Il a été  construit au début du XVIIe 
siècle, sur l’emplacement d’une maison forte, par 
Louis du Faure, président du Parlement du 
Dauphiné. Très homogène, il présente des hautes 
toitures.
Vous continuez votre marche par la montée 
soutenue du chemin de Plate Rousset.

Les maisons 
remarquables de Plate 
Rousset, La Galisserie au 
N°208, La maison Chabert 
au N°197, qui a conservé 
plusieurs fenêtres à 
meneaux, signature d'une 
construction ancienne du 
16ème ou du 17ème siècle. La 
maison Chaix au N°489, 
certainement très 
ancienne.

Le cadran solaire de Plate-Rousset au N° 
489 est installé sur la façade exposée plein 
sud, à environ 8 mètres de hauteur.
La table est verticale, faite d’un enduit peint à 
la fresque, directement sur la maçonnerie. 
Il ne porte pas de devise, mais il est daté 
1786. Le décor végétal est simple et léger et 
au sommet du cadran, peu identifiable depuis 
le sol, deux yeux, un nez et une bouche, qui 
se prolonge en guirlande de feuilles, 
représentent le soleil de façon assez naïve.



L'église et le cimetière qui l'entoure, le 
cadran solaire.
Le Cartulaire de la cathédrale de Grenoble fait 
état d'une église S. Mariae de Biviaco au Xlème 
siècle. Le site actuel serait celui d'une ancienne 
chapelle transformée en église paroissiale suite à 
l'incendie, au cours des guerres de religion, de 
celle située alors au cœur du bourg de Biviers. 
L'église a fait l'objet de diverses transformations, 
dont les plus importantes au XIXème siècle : 
élargissement et surélévation de la nef et du 
chœur avec pose de 15 vitraux, création d'une 
sacristie, surélévation du clocher avec 
construction d'une flèche à douze pans.
Le presbytère ou Maison curiale : sa construction 
remonte au moins au XIVème ou XVème siècle, 
sur la base d'une maison campagnarde

Notre marche touche à sa fin,
vous  passez  devant  le
Manoir  de  l’église  dit
prieuré  de  l’Abyme  du
16ème siècle  mais  possédant
un  reste  de  tour  médiévale
laissant supposer une origine
plus  ancienne.  C’était  une
dépendance des Chartreux.


